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PELALINTE 
DESG KFILOWSX* 
ET ECUMEURS DE BOURSES 
A NOSSEIGNEURS 


LES REVERBERES. 


Vos genoux, puiſſant Mercure, 
| 3 | 1 
1 a \ Tombent vos Clients les Filoux : 
LY 
3 Lous leur Patron „ſouffrirez-vous 
A Qu'aà leur trafic on faſle injure ; 
Qu'on eclaire leur moindre allure; 
Enſin qu'un Mechanicien , 
Au detriment de notre bien, 
Ait fait hiſſer ſes Reverberes , 
Qui n'illuminent que trop bien 
L'Etranger & le Citoyen; 
De la Police les Cerberes, 
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Qui ne nous permettent plus rien, 
Grace a ces limpides lumieres , 
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(2) 
Qui rendent les ames fi fieres? 
D'ecumer il reſt plus moyen, 
Ni la bourſe du mauvais Riche , 
A pied qui revient de ſouper, 
On de bons mots il fut plus chiche , 
Que de manger fort & lamper ; 
Ni les poches d'une Marchande , 
Allant le ſoir a petit bruit, 
Trouver dans un ſimple reduir 
Son grand Couſin qui la demande; 
Le goutler garni d'un Plaideur , 
Deſcendu nuitamment du Coche, 
Courant porter au Procureur 
Ce qu'un Ecumeur lui decroche z 
Lakwalile d'un bon Fermier, 
Non celui qui dans un jour gagne 
Dix mille ccus fur ſon paillier , 


Et qu'un grand cortege accompagne 
(Ne ſeroir-il que Financier: ) 

Mais un Fermier loyal Rentier 

D'un bon Seigneur qui Pindemniſe 

Sil a ſouffert du vent de bize , 

A fon maitre , qui vient payer 

De ſa ferme quelque quartier 


(3) 


Seigneur Mercure, le metiet 

Se failcit ſi bien aux lanternes ; 

Pour notre profit toujours ternes! 

D'entre nous le moindre Ecolier 

Preſio icavoit Sapproprier 
Bour'e.Montre , auttes balivernes ; 

Du cou detacher le collier . 

Plus... . Ah! maudit Reverberter , 

Aujourd' hui c'eſt roi qui nous bernes; 

Il faut que tu ſois grand ſorcier..... 

Hier nous le diſions encore, 

Tous chacuns aſſemblés en Corps * 

Notre Trompette Desaccords 

Parla, point du rouc en Pécore. 

» Monſieur , dit il au General , 

„ Fr vous Monlieur le Capitaine; 

» Aides de Camp , & Caporal, 

» Qui courez tous la prerentaine z 

„ Sans apporter remede au mal 

» Que nous cauſe un public fanal z 

» Diſons fanaux car pat centaine 

„ Chaque quartier a ſes fanaux, 

» Des plus beau luſtres fiers Rivaus 3 

„Dont la clarté met à la gene 

# Nos mains & nos fũtès ciſeaux ; 
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(4) 
» Fr c'eſt encor ſans y comprendre 
„ La Troupe hurlante des Falots: 
„Meſſieurs, voulez-vous bien m'entendre ?.. 
Lors le General ſe leva , 
Du bruvant Trompette acheva 
La harangue ſonore & tendre. 
Mes Enfans, je devais m''attendre 
Aux Aſtres artificieux; 
Luminaires ingenieux , 
Qu'un Magiſtrat a fait ſuſpendre , 
Aux Paſſants pour donner des yeux, 
Dans ces detours fallacieux 
Qui nous aidoient a les ſurprendre. ; 
Dans un ſonge auſſi peu plaiſant 
Que Feſt le ſonge d'un Pocte , 
Qui croit ſon drame ſuffiſant 
De lauriers pour ceindre ſa tete , 
Quand du drame on eſt refuſant 
Chez le Public qui n'eſt pas bere; 
Dans mon ſonge auſſi malhonnete, 
Que celui dun petit fringuant , 
Chez Flutus jouant Tintriguant , 
Er de Vulcain portant Paigrerte 
Mais qui voit ſon fatal croupier 
Lui ſouſtraire le bon denier , 


(5 
Et vonloir danſer a la fète 
Dans un ſonge noir je ongeois; 
(Car tour eſt ſonge dans la vie:) 
Je voyois un gros de bourgeois, 
L'cœil ſtupèfait, Lame ravie , 
A Pentour du Magicien, 
Le brillant Mechanicien, 
Qui ſubſtiruoit aux Chandelles 
Lampes auſſi claires que belles, 
Fadmirai ſon ouvrage auſſi, 
(Le beau, le vrai chacun l'admire) 
Qu oique tous ces changements-ci, 
Ou la, valuſſent ma ſatyre, 
Tout au moins pouvois je en méd. 
Marchand qui perdra ne rira ; 
Et qui plus, qu'un filou perdra 
Dans cet ocean de lumiere 2? 
Qui jouera de la Gibeciere ? 
Autant vaudroita I Opera , 
Cuand du jour le Pere {uprcn 
Er ce Phacton le papa, 
Son ou de fils emancipa 
Sous (on lJumineux diademe , 
Aller ſur le Theatre meme , 


Tout rayonnant de ſa fplendeur , 
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| (6) 
Filouter Phœbus ſur ſon trön e... 
Er detacher en Ecumeur 
Les diamans de {a Couronne. 
Mes enfans , quel affreux malheur ! 
Mon General, quallons - nous faire, 
Dir le Capitaine Ecureuil? 
Ces Reverberes ſont Vecueil 
De toute affaite ſalutaire; 
Des lampes pour notre cerceuil. .., 
Qu'entendez- vous par Reverbere , 
Repartir un Aide-de-Camp ? 
Moi , je m'appelle Ventre-d-terre, 
Jamais Fon ne me voit que quand 
Vai defair double jarreriere 
De deux boucles à diamant, 
Double ſoulier pareillemenr. . . < | 
Moi Lezard votre Anſepeſſade, 
Gaſcon ſans fauſſè gaſconnade 
Qui me g'iſle auſſi doucement 
Dans la Noce, a Penterrement , 
Que dans la chambre d'un malade , 
A Vinventaire memement. . . . 
Nous tous enfin du Regiment 
Qelles vont etre nos reſſources ? 
Ceſt pourtant un erat charmant 


, find & oa aA ind Sw aA nd a tua Sw fs Ok 


(7) 


Que celui d cumeurs de bourſes. : . ; 
Les Procureurs les vuideront 

Daus leur ètude, a la buvette; 

Pour s'excuſer, ils nous diront 
Qu'ils ſont ſujets a la paulette; 

Les Creſus, qu'ils ont fait leurs fonds, 
Quand leur fortune eſt deja faite. 

Les mineurs {ont coulés à fonds, 

Et les ſapeurs ont leur retraite. 
General; .. .. Eh bien > mes amis 2 
Pourquoi vous avons-nous adrnis 

Au grade de Chef de I Armce , 

Des braves filoux de Paris, 

Des ecumeurs du plat pays, 

Si vantes par la Renommee ? 

La Renommee. . . . ah! mes chers fils, 
N'eſt pour nous ceinture doree; 

Er ſous les yeux du Magiſtrat 

Qui pretend que de chaque état 

La conduite ſoit eclairee , 

La notre qui perd a Veclar 

Sera trop bien reverbyree. 

Allez, vous parlez comme un fat, 
Comme un General en peinrure. .. . 
N'eſt-il pas vrai, divin Mercure: 
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68 18 
Par votre grace, pourriez - vous 
Friger en Corps les filoux f 
La Communauté ſeroit pleine 
Bien plus de Sages que de toux , 
Si vous faiſiez regnet ſur nous 
De Jures par ſexte ſoixantaine, / 
De payer nous ſerions jaloux - 
Tous les droits, mcive ceux d'aubaine z 
Mais auſſi, quand il ſeroit bony 
Que nous mancuvrions en plaine, 
Nous aurions le vel du chapou.... 
Dans notre Corps on peut admettre 
Dun mineur Favide Tuteur 
Du bien pupillaire trop maitre. . 
D'un Teſtament Pexecuteur , 
Qui ſe fait Fuſuriet prèteur 
Du legataire qui s'obétre 
En damnant fort le Tefſtareur , 
De l'honneur c'eſt a ce fauteur 
; Que Ihémis doit {on Reverbere.. . : 
Fraternilons Velcroc Auteur, 
Dont la memoire avec la piume 
L'AIncien, le Moderne ecume 
Sans pudeur , mème avec hauteur , 
De les vols bourſoufle un volume, 
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Dont il eſt ſeul Vadmirateur. 
Avant qu'il ſe confraternile , 
Mercure, qu un Frere fouetteur 
En Claſle le reverberile. ... 

Er le Fripier & le Tailleur , 

Er le gourmand Bedeau d'Egliſe, 
De brioches hier tirailleur , 
Rognant les chanteaux a fa guiſe 3 
Ces filoux obſcurs & rules, 

Qu'ils ſoienr fort reverberiles. ... . 
Mais que le ſoit bien mieux encore 
Laveugle epoux qui ne voit pas 
Que Madame prend ſes ducats, 
Les prodigue a Abbé Rhoſphore e, 
Au Militaire Mandragore, 

Au ſec Poëte Metaphore , 

C'eſt pour elle un grand embarras. 
Mais I Abbe parle Meteore , 

Er le Militaire Combats , 

Le Pocte chante les plats, 


En trio Minerve on adore. 
Si la Minerve ne voit point 


Quelle eſt filoutèe en tout point, 
II faut qu'on la reminerviſe, 
Autant dire reverberiſe... . 


(10) 
Qu'en penſez- vous, fils de Maya; 
Diſcret patron des Sycophantes, 
De Fendeloques, de Toquantes, 
Vos ſuppors ſont - ils a quia ? 
Quelque grand Genie Alchymiſte, 
(En Allemagne il en eſt tant, 
Suivant la Nature a la piſte , 
Er (es ſecrets lui filoutant ) 
A nous leurs ignares Confreres , 
Ces Scavans voudroient - ils fournir 
Une poudre propre a ternir 
La glace de ces Reverberes ? 
Pour qu'on puiſſe aller & venir 
Comme on alloit a Fordinaire, 
Quand mainte Lanterne peu claire 
Aux fins nous laiſſoit parvenir? 
Il eſt force poudres chymiques, 
Que privilegies filoux, 
Autrement dit des Empyriques, 
Vendent a des ſors, ou des fous. 
Ici des poudres ballamiques , 
Des bechiques , des ſtomachiques 
La , (ce qui nous plait encor mieux) 
De la poudre a jetter aux yeux. 
Poudre oratoire , ou proſaique, 
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(11) 
Poudre a gygmoire , ou poëtique; 
Sur - tout la poudre academique 
Dont le tourbillon porte aux Cieux 
Un Lettrè filoux radieux, 
Qui prince la palme Olympigue. 
Mieux que nous un mouchoir ou deux, 
Quand le Ciel n'eſt pas nebuleux , 
Seroit il poudre aſſeʒ magique 
Un Arcane aſlez merveilleux? 
Arcane eſt un terme alchymique , 
C'eſt preſque le ſecret des Dieux. ) 
Les filoux ſont myſterieux. 
C'eſt ainſi qu* Arcane on explique 
Par le ſecret qu'ils ont entrieux, 
S'il ctoit un moyen heureux 
De rendre moins reyerberigue 
Le Reverbere lumineux; 
On ſe remertroit en pratique; 
Alors on ne craindroit pas tant 
La Garde ni ſon Commandant , 
Qui la dirige & qui Feclaire , 
Et dont '&il actif & percang 
Eſt notre vivant Reverbere.. .; 
Eh bien! mes petits Compagnons ; 
Avec vos poings ſur les rojgnons , 


— 


- Bow RIS,” a<% ——— 
— — 


a> - —— 
——— 
— - 
” —— 


— — — — 


— — — 


— — 
. of —— 
_—_ — — — — 


— ũ . — 


— —— 
— 3 
ws — - 


— " — 
— 
a ww Þ - — * = — d - . 
” — — -_— — —— & a a . _ 
2 —ůͤ ———— ies Ge ˙ͤ—— ——ͤ — ——— 
8 @ 


„12 


— — ——⸗0ͥ(x — —ęV—h 
— 


(12). 
Dit leur Général, vieux Satrape # 
Enfin leur Rominagrobis , 
Au zele de qui rien n'echappe , 
Encor Fail clair comme un rubis... : 
Dans cette extreme con oncture 
Que vous a repondu Mercure ? 
Rien. . . Rien? . .. jen aurois bien jure, 
Voulez - vous d'un ail aſſuré 
Aller braver ces luminaires , 
Ou les tervir à votre gre? 


Vous n'entendez pas les affaires. 


Quand ces flambeaux vous terniriez, 
Meme que vous les ſouffleriez, 

Il et un aſtre aux bons propice, 

Son feu, redoutable aux mechants , 
Brite, conſume Viniuſtice. 

Les Dieux de la Seine en letirs chants , 
Celebrent (a douce influence, 

Ses rayons vifs & penctrans 

Au lieu le plus impenetrable , 

On tout homme obſcur eſt coupable , 
Pil abuſe de ſes talents, 

Pour troubler un ordre admirable 
Que ce Soleil vivifiant, 

Ce Mecène diſert, affable , 
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(13) 
En ces lieux rend invariable 
Par ſon eſprit ferme & liant, 
Jaloux de fixer Tharmonie, 
Objer de ſes ſoins genereux , 
Dans la Capitale embellie 
Par ſes ſuivants, les Ris, les Jeux, 
Gens de meilleure Compagnie 
Que nous autres , Malencontreux, 
Dont il prend certains tours heureux 
Pour mauvaile plaiſanterie 5 
Qu'il punit d'un air ſèerieux .. 
Le Dieu de la filouterie , ; 
Mercure enfin, notre Patron, 
Direz - vous, creva (ans facon 
Cent yeux, qui gardoient vache pie. 
Pour la fable le tour eſt bon, 
Il vous ſieroit bien, je parie , 
Que par ſon magique biron 
La Reverbcrique magie, 
Mieux eclairante que bougie , 
Du haut en bas fit le plongeon. 
Je conviens que le Caducee 
Eſt quelquefois d'un grand ſecours ; 
Quand la vertu fait la ruſce ; 
Plus encor le font les amours . 
Mais ici c'eſt une autre hiſtojre: 


2 
Les Reverberes brillent trop! 
Le Caducee & ſon Grimoire , 
Pas plus que nos termes d' Argot, 
N*ont point Fart de faire Capot 
Le baron a pomme d'ivorre. 
Amis, ſi vous ne voulez pas 
Avouer Purgence du cas, 
Attendez le mois de Septembre, 
Chaque fue alors paroitra 
Un dortoir que de chambre en chambre 
Le Reverbere eéclairera. 
En vain le filou filera 
Dans la plus etroite Ruelle 
Le Reverbere en ſentinelle ; 
Avec le Guet ſpeculera , 
De Paris la Garde fidelle, 
Les ecumeurs ecumera , 
Les filoux enfiler fera 
Dans quelqu*obſcure Citadelle z 
On le Geolier engeolera , 
Peur - etre meme empaillera 
Notre filoutante ſequelle , 
Notre ecumante Kirielle ; 
Quand Mercure on invoquera 
Mercure aile battra de Faile; 
Encages il nous laiſſera, 
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(15) 

Entre Guichet on nous lira. 
Une ſentence pas trop belle 
Qui nos affaires garera , 
Er qui tout droit nous menera 
Au pont qui mene a la Tournelle. . : ; 
Dites donc comme on s'y prendra , 
General , avec vos emblemes ? 
Eh! Meſſieurs, dites-le vous-memes ; 
La Criſe eſt forte. . . . Un Mcedecin, 
Avec lon grec & ſon latin, 
N'a jamais rendu plus criſantes 

Ses victimes agoniſantes; 
Lembarras d'un Abbe muſque ; 
D'un gros Prieure debuſque 
Par ſon Confrere charitable 
Au notre n'eſt pas comparable. 
Maudit Reverbere embulque , 
Pour qu'un filou ſoit demalque, 
Pour nous faire donner au Diable! 
S'ecria d'un ton effroyable 
Le Conſiſtoire ſouterrain, 
Filou, méchant comme un lutin, 
Ecumeur , ecumant de rage, 
Puiſſe en Septembre un gros orage , 
( Mais qu'il reſpecte le raiſin ) 
Grele & carreaux lancer ſoudain 


— - — 
 ——xcw — — — 


Mts ib OO 
& _ - * 


— w 


—— 


— E 
7 
— — 


r — — 


—— — — — 


— Da. — — — 


— — — * 
— — — — 


— 


— — — 


— — 9 


<- — 


——— — — 


(16) 
Sur ton fragile cchafaudage 
De criſtaux; voulant maitriſer , 
Qui pis eſt reverberiſer, 
Notre ambulant Arecopage , 
Qui de prime abord ſęait juger 
Des facultes d'un perſonnage, 
Et mieux que les frais Sadjuger.. .. 
O Nuit! Deeſſe du myſtère, 
Ton devoir eſt de nous venger, 
Comme ces Nymphes de Cythère, 0 
Qui ſans doute vont arranger | 
Leur plaidoyer en langue amcre 


Contre Padverſe Reverbere , 


Nuiſible aux jeux myſterieus.” 

Ceſt a roi de te plaindre aux Dieux , 
Que dans ton empire domine , 
Maint aſtre poſtiche , odieux 

Aux gens de Mercure & Cyprine, 
Reverberes audacieux, 

Dont tu reclames la ruine.. . . 
Meſſieurs, voila parler au micux , 
Si, comme vous, le Ciel opine , 
(Dit le General ſoucieux;) 

Mais un ſeul point qui me chagrine, 
C'eſt qu'on ne peut tromper des yeux 
Que Themis ſans ceſſe illumit e. 
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